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Avant-propos de la nouvelle édition

À l’occasion de cette réédition de LA FEMME EN CRISE, je voudrais vous remercier, chers lecteurs et surtout lectrices, de l’accueil que vous avez réservé à ce livre. C’est avant tout grâce à vous qu’a lieu cette remise en lumière d’un ouvrage lu par beaucoup de femmes, même si de prime abord il n’a pas été accepté si facilement par certains. Il est vrai qu’en braquant un projecteur psychanalytique pour éclairer la ménopause, je m’attaquais à un sujet tabou, seulement réservé au domaine strictement médical.

Dans ce livre, j’avais eu envie de vous faire partager des histoires de femmes prises dans les turbulences d’une crise existentielle pouvant ébranler leur féminité… Mais, après avoir lu les fragments d’analyse de toutes celles qui m’ont accordé leur confiance et ont accepté que je parle de leur cas en changeant bien sûr les noms et quelques détails par déontologie, vous m’avez écrit de si belles lettres, de si beaux témoignages de vos propres expériences, de l’élan que vous a donné ce livre pour vous prendre en main dans ce carrefour délicat de votre cinquantaine, que cette confiance et cette récompense n’ont pu me laisser indifférente. J’ai donc gardé précieusement vos lettres, et je me suis aperçue que peu de femmes étaient préparées à passer ce cap, même dans des milieux où on pourrait penser que les femmes sont bien informées.

Quelques anecdotes illustrent la manière dont mon propos a été accueilli. Comme vous le savez, je m’adresse à la fois aux professionnels, à mes collègues, mais aussi aux médecins, aux étudiants, aux travailleurs sociaux, et souhaite en même temps toucher un public plus large. Pourvu qu’on n’emploie pas les mots de la langue de bois, chacun peut être intéressé par les processus qui se déroulent dans le cabinet d’un psychanalyste et plus largement par tout ce qui touche à la condition humaine. J’espère donc vivement avoir retenu l’attention de ces deux catégories de lecteurs. À travers vos réactions, je pense avoir permis à beaucoup de femmes de milieux très différents d’aborder des questions qui n’étaient pas forcément évidentes, surtout celles avec lesquelles elles se débattaient seules avec un sentiment d’impartage.

Au passage, merci à mon éditeur qui a accepté de publier ce livre sans me demander d’édulcorer mon propos pour transformer l’ouvrage en livre formaté en vue d’un marketing efficace, ce qui est malheureusement très courant aujourd’hui. Ce fut d’abord une surprise de voir les résistances de nombreux psychanalystes, gynécologues et même journalistes à oser aborder le sujet de l’intimité d’une femme en méno-pause. Seuls les « usagers » comme on dit, soit les femmes concernées, ou certaines filles pour leurs mères, ou encore certains hommes curieux de comprendre ce que vivait leur femme, n’étaient pas déstabilisés par mes propos.

Dans une société de psychanalyse très respectable, on refusa même que je présente mon livre sous prétexte que la ménopause n’était pas un concept psychanalytique ! Pourtant, les femmes que je suivais en analyse au moment de leur ménopause se moquaient du fait que ce temps de la vie soit ou non un concept psychanalytique, ce qu’elles voulaient, c’était que leur mal-être soit pris en considération. Tout naturellement, il me semblait qu’un échange sur la question aurait pu donner lieu à débattre.

En revanche, beaucoup de collègues féminins après avoir lu mon livre eurent envie de partager avec moi ce qu’elles vivaient, souvent sans avoir trouvé le bon interlocuteur capable d’envisager une prise en charge globale de cette étape houleuse, certaines songeaient même à entreprendre une autre tranche, terme consacré pour désigner une deuxième période de travail analytique.

Mais ce qui a été le plus marquant, c’est que le tabou dénoncé par ce livre ne m’a pas épargnée non plus, à en croire les réactions de la presse à sa sortie. Il a fallu du temps pour que les rédacteurs et rédactrices en chef donnent leur feu vert pour la parution d’un sujet qu’ils jugeaient si peu vendeur et dangereux pour l’image de leur journal : si l’article se situait dans le cadre d’un débat pour ou contre le traitement hormonal, tout allait bien (j’abordais d’ailleurs moi-même cette passion-nante question), mais si j’examinais la question du deuil d’une partie de soi, et le fait qu’en pleine fleur de l’âge, on s’apercevait qu’on avait commencé de vieillir, ça n’allait plus du tout : les deux sujets faisaient très désordre dans le paysage du jeunisme ambiant et du déni organisé. Je touchais, c’en était trop, à la vieillesse et à la mort ! Pourtant, ces deux questions émergeaient au moment où la perte des acquis reçus à la puberté faisait basculer dans un autre temps. Plus étonnant encore, c’était la presse féminine qui montrait le plus de résistance, du moins au début.

Je voudrais remercier au passage Caroline Dublanche qui m’a consacré une heure trente sur Europe 1 un samedi après-midi, sans interruption de publicité ou très peu, le standard n’arrêtait plus, les auditrices témoignaient, nous sentions que le sujet était d’actualité pour beaucoup de femmes. Cette émission a débloqué les choses, nous avons assisté à un véri-table renversement de tendance et même à un engouement nouveau des « féminins ». Le magasine ELLE titra « MÉNOPAUSE, LEVONS LE TABOU », et fit un grand papier sur le sujet. Après plusieurs mois, la presse démarrait, et je m’exprimais alors sur ce sujet aussi bien dans La Croix, L’Express, Le Pèlerin, Marie France, Paris Match, Alternative Santé, Santé Magazine, Pleine Vie, etc., puis à la radio sur RMC entre autres, à la télévision : France 2 (chez Jean-Luc DELARUE), Public Sénat, France 5 dans l’émission Les Maternelles, pour n’en citer que quelques-uns.

Sans m’attribuer certes la gloire d’avoir fait évoluer les mentalités, je remarquais que dans les mois suivants, les couvertures des journaux féminins osaient davantage évoquer la cinquantaine et même la soixantaine. Nous avions soudain le droit de vieillir. Les femmes n’étaient pas dupes et en avaient assez qu’on leur interdise de vieillir, même si elles désiraient toujours plaire, mais différemment. Une autre réaction eut lieu dans un colloque médical consacré à la santé des femmes. Une éminente gynécologue, par ailleurs fort bonne oratrice et semblant très ouverte, déplorait qu’il n’y ait pas eu d’autres mots que ménopause pour désigner cette étape. Je lui citais alors le joli mot de Claudine ATTIAS-DONFUT, « maturescence », néologisme qu’elle avait créé pour désigner la pleine maturité. Que n’avais-je pas dit ! Et la gynécologue de s’esclaffer : « Je ne peux tout de même pas dire à mes patientes qu’elles sont mûres, je ne suis pas sûre qu’elles apprécieraient cette évocation de la maturité. » Le mot maturité lui faisait penser à une fleur fanée ou au fruit qui après avoir été mûr se tarit ! Clin d’œil du destin ou hasard ? Le micro que me tendait une charmante hôtesse rendit l’âme, si bien que personne ne pût m’entendre répondre qu’il me semblait en effet que l’épanouissement d’une femme mâture pouvait être comparé à l’éclosion d’une rose : si certaines en ont l’éclat, elles peuvent aussi en avoir la fragilité. Atteindre la maturité est un accomplissement, un équilibre enfin trouvé, une pierre précieuse ! C’était d’ailleurs ce message que je voulais faire passer en sous-titrant mon livre : La ménopause dans tous ses éclats. Cette maturité ne peut être atteinte qu’au prix d’un certain renoncement à la hargne d’une prime jeunesse qui pousse encore à prouver qu’on existe.

Mais à travers tous vos parcours si divers, c’est vous, analysantes ou/et lectrices, qui m’avez encouragée à poursuivre l’écriture pour poursuivre nos échanges. Je ne sais si vous lirez ces quelques lignes que seules en principe liront mes nouvelles lectrices et lecteurs, mais il y en aura bien un pour vous dire que je vous ai dédicacé cette nouvelle édition, qui j’espère sera encore lue par beaucoup de femmes, par des mères qui prépareront leur fille à cette étape ultérieure, par des hommes intéressés par la condition féminine.

Aujourd’hui, je ne compare plus la féminité adulte à un triptyque
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